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d'en haut, la conviction intérieure que Marie
était le vase d'élection renfermant le mystère
du salut; car, je le vis recevant un rayon de la
bénédiction oui sembla entrer en lui.

Les prêtres reconduisirent alors l'enfant vers
ses parents émus. Anne prit * Marie dans ses
bras, et l'embrassa avec une tendresse mêlée de
vénération. Joachim profondément touché, Ini
prit la main avec graité et respect. La sour
aînée de Marie l'embrassa avec plus dc vivacité
qu'Anne, qui était modeste et rés3rvée dans tou-
tes ses actions. Marie de Cléophas, la petite
nièce de la Ste. Vierge, lui jeta les bras autour
du cou, avec une joie enfantine. Quand tous
les assistants l'eurent félicité, on lui ôta ses
habits de fête, et elle reprit son costume ordi-
naire.
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MORA½E à TIRER DE CE QUI PRiCEDE.

A l'âge de trois ans, Marie savait prier Dieu!
A cet âge si tendre, Elle savait lire !......Quel
sujet d'édification e' de méditation, pour les
parents chrétiens! Quel précieux modèle pour
les enfants! Si jamais une mère indifférente à
l'instruction religieuse de ses enfants, a eu
raison de verser des larmes amères sur sa négli-
gence criminelle, c'est bien en jetant un regard
attentif sur la petite Marie, au moment où les
prAtres sont dans l'admiration, en entendant les
réponses étonnantes, qu'Elle fait à leurs deman-
des, et cela, à l'instant solennel où ils vont
l'admettre dans le temple! Combien de pères


